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VENDREDI dernier, lasalle polyvalente de lafoire municipale Pierre-Louis Agondjo Okawe a of-fert son cadre à lacérémonie de remise desmédailles du travail à 13agents de la Sociétéd’énergie et d’eau duGabon (SEEG). Une enbronze, onze en argent etune en platine.Au-delà de la remise desdistinctions, deux autrestemps forts ont marquécette cérémonie. D'abordles allocutions. Tour àtour, René Mbang Evouna,Antoine Boo et Nziengui
Nziengui, respectivementreprésentant syndical, di-recteur général de la SEEGet directeur provincial duTravail, ont exprimé leurreconnaissance aux réci-

piendaires. Non sans rele-ver l’amélioration desconditions de vie et de tra-vail des salariés de la so-ciété et le suivi de leurscarrières.
Le directeur général de laSEEG a rappelé aux sala-riés la nécessité de travail-ler en symbiose, pour labonne marche de l’entre-prise qui n’est pas épar-

gnée par le contexte éco-nomique actuel. AntoineBoo a, en outre, énuméréplusieurs chantiers encours qui vont apporterde grands changements

au profit de la populationde Port-Gentil, tant au ni-veau de l’électricité que del’eau. Des lauriers, Antoine Booen a reçu de la part du di-recteur provincial du Tra-vail, Nziengui Nziengui,pour avoir permis aux ré-cipiendaires d’atteindredes niveaux de responsa-bilité et d’ancienneté leurpermettant d’être à l’hon-neur devant leurs col-lègues. Avant de rappeleraux décorés que « la mé-
daille du Travail est une
prestigieuse distinction ho-
norifique qui récompense
l’effort et le mérite de plu-
sieurs années de travail
passées au service d’un seul
et même employeur.»

Des distinctions pour treize agents
Vie des entreprises/SEEG

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Le directeur général de la SEEG, Antoine Boo, expri-
mant sa reconnaissance au personnel.
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Un récipiendaire se fait épingler la médaille du tra-
vail par le directeur provincial du Travail.
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LE Gabonais ne manquepas d'imagination, sinond'ingéniosité, surtoutlorsqu'il faut attribuer unnom à un bien communau-taire. "Tournant-Sindara"’,dans le troisième arrondis-sement, fait partie de cesquartiers de la Cité de l'ornoir à l'appellation spé-ciale.Selon les riverains, ce n’est-là que le prolongement duvaste quartier Sindara. Lazone doit son nom au vi-rage qui serpente la péri-phérie. Mais, cette partiede Port-Gentil n'a pasconnu un développementrapide, du fait de l'absence
d’une voie de communica-tion. «Comme vous le savez
bien, la route est un facteur
de développement par ex-
cellence. Tournant-Sin-
dara a eu un retard à
l’allumage par rapport aux

autres quartiers de la ville,
en terme  de développe-
ment; justement à cause de
l’arrivée tardive d’une voie
de communication fiable»,confie Ignace Mombo, undes tout premiers habi-

tants des lieux.Mais la situation s'est bienaméliorée aujourd'hui. Debelles habitations y ontpoussé. Tout comme deséchoppes et lieux de com-merces. La construction
d'une route praticable entoutes saisons y a assuré-ment contribué.Notre interlocuteur nemanque pas de saluer labravoure de l'ensemble deshabitants pour les efforts

inlassables fournis avantl’arrivée de la route. « Ici, à
une époque reculée, il n'y
avait qu'une grande
brousse et des marécages.
Personne ne savait qu’un
jour, les constructions al-
laient y être érigées, comme
c’est le cas actuellement. Je
salue la bravoure des habi-
tants pour les épreuves en-
durées. On les voyait
régulièrement transporter
le matériel de construction
sur la tête», dit-il.Les résidents du coin ne ta-rissent pas d'éloges à l'en-droit de l'édile de la Villede sable, Bernard Apérano,pour avoir pris l’initiativede créer la route reliantTournant-Sindara aux au-tres quartiers de Port-Gen-til.

Tournant-Sindara, une affaire de circulation routière
Un quartier dans la cité

JPA
Port-Gentil/Gabon

Ces belles constructions ont considérablement
changé l'image du quartier.
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La rue qui a amené le développement au quartier
"Tournant Sindara".
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QUATRE-vingt-seize sala-riés de la société CoraWood Gabon ont été cou-verts de la médaille debronze du Travail, derniè-rement, à la faveur d'unecérémonie présidée par legouverneur de l'Ogooué-Maritime, Patrice Ontina,dans l'enceinte de laditesociété. Et à laquelle pre-nait part l'inspecteur prin-cipal du Travail,Dieudonné Ibouili.La médaille du Travail,selon M. Ibouili, est le té-moignage de la reconnais-sance de l'employeur etdes pouvoirs publics, pourde bons et loyaux servicesrendus par le salarié à lasociété et à la nation toutentière, des années du-rant. «Vous avez fait mon-
tre d'une persévérance
sans faille dans votre tra-
vail, et d'une fidélité em-
preinte d'amour et

d'estime réciproque qu'il a
plu au président de la Ré-
publique de vous décerner
cette récompense», a-t-ildéclaré, persuadé que cesdistinctions serviront destimulants aux bénéfi-ciaires et feront d'eux desemployés modèles sur les-quels leurs collèguesmoins anciens pourronts'inspirer, en vue d'attein-dre le même résultat.Ces médailles, a poursuivi

l'orateur, représententune double satisfactionpour l'employeur, en ceque « vous avez non seule-
ment assuré la pérennité
de la société, mais aussi fa-
vorisé l'épanouissement de
vos employés avec le main-
tien de 724 postes.» Il lui asuggéré de mettre l'accentsur la formation continue,le perfectionnement pro-fessionnel et la reconver-sion de la ressource

humaine, afin de la rendreplus professionnelle et dy-namique. Ce qui contri-buera à la lutte contre lechômage.Au nom du comité direc-teur de Cora Wood Gabon,Jacques Nzoughe-Essia,après avoir remercié lespouvoirs publics pour leurappui, a félicité les déco-rés qui, à ses yeux, ont sudéfendre et préserver, àtravers leur engagement

et leur fidélité, les em-plois. Donnant au-jourd'hui à la nouvellegénération, un héritageprécieux pour son avenir.Cora Wood Gabon, a pour-suivi M. Nzoughe Essia, estun acteur majeur aussibien dans le développe-ment de notre économieque dans la lutte contre lechômage. Avec 724 em-ployés, la société se classe,non seulement parmi les

entreprises génératricesde revenu et d'emplois,mais aussi au nombre decelles qui militent en fa-veur de la gabonisationdes postes. D'autantqu'elle compte 709 natio-naux contre 15 expatriés.Déjà sur le départ après 7ans, le directeur généralsortant de la société, Ce-sare Giovani Zancolo, a faitvaloir que « le succès peut
venir seulement si l'équipe
est performante.» Pourcela, a-t-il avancé, il faut lerespect mutuel, la disponi-bilité d'écouter les ins-tances, prendre en compteles idées et les suggestionsde tous, et au moins es-sayer d'expliquer et fairecomprendre ses propresdécisions. Jean François Camille, lenouveau patron de CoraWood Gabon, a juste indi-qué qu'il se sent déjà inté-gré dans la "maison", avecla bénédiction de son pré-décesseur.

Ils étaient 96 salariés en bronze
Vie des entreprises/Cora Wood Gabon

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Le directeur général sortant de Cora Wood, Cesare
Giovani Zancolo.
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Récipiendaires et officiels posant pour la postérité.
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